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CHARLEROI TRIBUNAL

COCU, IL FAIT LIVRER
des godemichés à son rival
8 Le prévenu a également

inscrit l’amant 
de sa femme sur des sites 
de rencontre gays
A Pour Ernest (prénom d’emprunt), tout
s’est écroulé lorsqu’il a appris que sa com-
pagne l’avait trompé avec un collègue du
Forem. Ivre de rage et de jalousie, il a
donc décidé de pourrir la vie de l’amant
en question.

N’ÉTANT PAS VRAIMENT adepte de la vio-
lence, le quadragénaire carolo a opté
pour une solution plus machiavélique.
Profitant de ses aptitudes en informati-
que, Ernest a piraté l’adresse mail profes-
sionnelle de son rival et l’a inscrit sur des
sites de rencontres gays, en chapardant sa
photo de profil Facebook. Pis, il s’est infil-
tré sur des plate-formes pédopornogra-
phiques pour faire de même. “Durant trois
ans, mon client s’est fait harceler quotidien-
nement”, explique Me Napoli, conseil de la
partie civile qui s’est constituée pour
20.000 euros de dommages moraux, ce
lundi, devant le tribunal correctionnel de
Charleroi. “Il a également placé une fausse
annonce pour la vente de sa maison, en pré-
cisant que les appels devaient se faire après
21 heures. Autre exemple : il a pu ouvrir un
compte sur le site des 3 Suisses et faire livrer
des godemichés à mon client. L’affaire est al-
lée très loin puisque Ernest a fait courir de
fausses rumeurs sur lui, allant jusqu’à utili-
ser d’autres adresses mails pour dénoncer
ces prétendus faits à la direction du Forem.
Une enquête interne a été ouverte et la vic-

time a été interrogée par sa direction”.
Pour le parquet, les faits de harcèle-

ment sont clairement établis et ne sont
plus démentis par Ernest. “Car au départ,
il a tout nié en bloc”, a déclaré la substitute
Dutrifoy. “Mais lors de la perquisition me-
née chez lui, avec la cellule informatique de
la police fédérale, les preuves ont été décou-
vertes sur son ordinateur. Toutefois, depuis
2014, il n’y a plus eu aucun contact entre le
prévenu et la victime. Je ne m’oppose donc
pas à une mesure de faveur”.

Me Marc, conseil d’Ernest, a confirmé

qu’il s’agissait d’un “pétage de plombs”
dû à la jalousie. Un fait unique dans le
temps pour cet homme sans histoires
qui, aujourd’hui, vit toujours avec son
épouse. L’avocate a donc plaidé la suspen-
sion du prononcé en demandant égale-
ment de réduire la somme réclamée par
la partie civile. “Sauf qu’aujourd’hui encore,
à chaque fois que j’ouvre ma boîte, je reçois
des mails relatifs à ces sites Internet”, s’est
plaint la victime. Jugement dans quatre
semaines.

F.D.

: Ernest est devant le tribunal correctionnel de Charleroi. © JC GUILLAUME

CHÂTELET ENVIRONNEMENT

Un mois pour faire briller

LEUR QUARTIER
8 D’importants moyens humains sont mis

en place pour l’opération Quartier Propre

A “Garde ton quartier propre. De-
hors, c’est aussi chez toi.” C’est en
ces mots que la ville de Châtelet
relance son action Quartier Pro-
pre. L’opération, menée depuis
cinq ans, vise à redonner des
couleurs aux rues de l’entité. Le
tout, en rappelant les obliga-
tions de chacun.

Depuis, l’action a déjà été me-
née dans de nombreux quar-
tiers. Cette année, c’est la por-
tion Loverval-Couillet qui sera
visée. Cette partie de Châtelet
comprend les rues de Couillet,
de Loverval, de la Bergerie, du
Beau Moulin et de la Gissière.

POUR MENER À BIEN l’opération,
c’est une véritable stratégie qui
est mise au point. “L’action se di-
vise en plusieurs étapes : sensibili-
sation, soutien de nos services,
gros nettoyage, observations et
sanctions”, note la ville. D’ici
quelques jours, les riverains du
quartier concerné seront infor-
més des démarches via un cour-

rier explicatif.
Et d’ajouter : “Les services se

tiendront à la disposition de cha-
cun pour apporter leur soutien.
Que ce soit le PSSP, le service envi-
ronnement, le PCS, les agents cons-
tatateurs, les gardiens de la paix
ou encore l’ASBL Centre-Ville :
nous mobiliserons de grands ef-
forts pour que les habitudes chan-
gent !”

Bref, il y a du pain sur la plan-
che. Cela ne se réalisera pas d’un
simple claquement de doigts.
C’est pourquoi une attention
particulière est demandée aux
citoyens “afin de respecter les in-
terdictions de stationnement qui
seront signalées. Balayeuse, hy-
drocureuse et ouvriers auront bien
du travail. Encore plus si les trot-
toirs et filets d’eau des résidents ne
sont pas convenablement balayés
par ceux-ci.”

DURANT tout le mois de mars,
l’opération Quartier Propre va
battre son plein. “C’est égale-

ment durant ce mois que notre
surveillance augmentera”, précise
la commune.

De fait, la répression suivra la
sensibilisation pour les plus ré-
calcitrants. “Heureusement, les
résultats positifs des campagnes
précédentes démontrent que nous
en arrivons rarement là. Ensemble
nous parvenons à diminuer l’inci-
visme.”

M.Co.

: Durant tout le mois de mars, la portion “Couillet-Loverval” sera nettoyée. © AVPRESS

CHARLEROI TECHNOLOGIE

VHS SE DISTINGUE
dans les hologrammes 3D
8 La société sera aux commandes du

mapping de la cavalcade de Fleurus

A Si on vous dit VHS, vous
pensez immanquablement à
la bonne vieille technologie
des cassettes vidéo des an-
nées 80. C’est aussi le nom
d’une PME de production
audiovisuelle ancrée en ré-
gion namuroise et à Charle-
roi.

VHS COMME Vidéo Home SFX
(effets spéciaux), associe
deux talents. Celui de Zou-
beir Ben Hnouda, un techni-
cien créatif sorti de l’école
supérieure des arts plasti-
ques et visuels de Mons, et
celui de Manon Lambert, li-
cenciée en communication,
qui coordonne et planifie les
projets.

Leur métier : concevoir et
réaliser des contenus pour le
net et le cinéma, mais aussi
des animations 3D. Testé en
couveuse, leur modèle éco-
nomique s’est vite imposé
sur le marché. Sa marque de
fabrique : les effets spéciaux.
“Des partenaires régulièrement
viennent nous chercher pour
des postproductions. Nous
avons notamment travaillé sur
la présentation de la maison
connectée du Futuroscope de

Poitiers.”
De la préparation des tour-

nages à la postproduction, la
start-up travaille sur des pro-
jets très différents, depuis la
capsule publicitaire au docu-
mentaire en passant par les
films d’entreprise, la vidéo, le
mapping et les hologrammes
3D, une technologie qu’elle
maîtrise parfaitement.

LORS D’UN CONGRÈS organisé
par le CHR de Liège, VHS a
fait dévoiler le nouveau logo
de l’hôpital en le faisant ap-
paraître dans l’espace. La
PME sera aux commandes du
mapping de la prochaine ca-
valcade de Fleurus. Sur les ré-
seaux sociaux, ses produc-
tions audiovisuelles ont tota-
lisé plus d’un million de vues
l’an passé.

Et de conclure : “Si nous
opérons en direct pour des
clients comme Pernod-Ricard,
IBA ou STIB, ce sont surtout les
agences qui nous confient des
projets. Dans ce cadre, nous
avons par exemple réalisé une
vidéo destinée à la campagne
pour l’égalité des chances en
Fédération Wallonie-Bruxelles.”

D.A.

: Sur les réseaux sociaux, les productions audiovisuelles de VHS 
ont totalisé plus d’un million de vues l’an passé. © ALBIN

FARCIENNES JEUNESSE

40.000 euros investis dans l’extrascolaire
8 Chaque année, une cinquantaine d’enfants sont pris

en charge après les cours

A Les vacances de carnaval terminées,
Farciennes tire un premier bilan positif
de son accueil extrascolaire. Chaque an-
née, la commune investit près de
40.000 euros dans ce domaine.

En outre, cette somme permet d’ac-
compagner les enfants de l’entité, tous
réseaux confondus, en dehors des heu-
res d’école. “C’est un service important et
prisé pour les parents farciennois qui tra-
vaillent et pour qui ce n’est pas toujours
évident de pouvoir s’arranger pour récu-

pérer leur enfant à la sortie des cours”, ex-
plique le bourgmestre, Hugues Bayet
(PS).

LES PLUS JEUNES farciennois peuvent
ainsi faire leurs devoirs, après les cours,
encadrés par deux institutrices bénévo-
les. D’autres projets, plus ludiques, sont
également menés. Dernièrement, il
était question d’un atelier jardin fleuri.
“L’ASBL Oxyjeunes a investi dans les bacs,
dans le matériel de jardinage, des arro-

soirs, des graines de fleurs et de légumes
et autres gants”, explique-t-on dans les
rangs communaux.

Sur le terrain, c’est cette même ASBL
qui s’occupe de la cinquantaine d’en-
fants fréquentant en moyenne l’accueil
extrascolaire. “Les enfants sont véhiculés
par le car communal qui s’occupe de faire
le tour de toutes les écoles après les cours.”

Le prix, quant à lui, se veut résolu-
ment démocratique. “Le coût, pour les
parents, s’élève à un euro par jour”, re-
prend la commune de Farciennes. Cela
permet de participer à la couverture
des frais pour les animateurs.

M.Co. : Les enfants se sont mis au jardinage. © D.R.

VOS FRÉQUENCES 
Comines > 91.7 Charleroi > 101.4 
Mons > 107.2 La Louvière > 95.6 
Tournai > 106.511 La grande fête de la Saint-Patrick se

tiendra ce samedi 11 mars dès 18 heures
au complexe sportif des Bons Villers, au
lieu de l’habituel lieu à Dampremy.

SOCIAL "Il est temps de construire
une Europe des droits sociaux pour
tous les citoyens" d’Hugues Bayet (PS),
eurodéputé et bourgmestre de Farciennes.

D
.R

.

LA PHRASE

“Nos enquêtes ont
démontré

l’efficacité de cette
action dans
plusieurs

quartiers mais les
résultats fluctuent
d’un endroit à
l’autre”

Ville de Châtelet

CHARLEROI MOBILITÉ

UNE LIGNE
City Bus dès lundi

8 L’ouverture, jeudi,
de ce centre 

commercial doit 
susciter une affluence 
nouvelle

A Une nouvelle ligne de bus bap-
tisée “City Bus” sera mise en ser-
vice dès lundi prochain dans l’in-
tra-ring de Charleroi, quelques
jours après l’ouverture du centre
commercial “Rive Gauche”, an-
noncent en commun la TEC
Charleroi et la Ville de Charleroi.

L’OUVERTURE, jeudi, de ce centre
commercial doit susciter une af-
fluence nouvelle dans Charleroi,
avec des conséquences prévisi-
bles sur le trafic urbain, et la né-
cessité d’apporter des solutions
complémentaires à la mobilité
dans le centre-ville.

C’est la raison d’être de ce City
Bus, qui sera dès lundi le seul
transport en commun à pouvoir
emprunter le boulevard Tirou
dans les deux sens de part en
part, là où se situe “Rive Gauche”.
Ce City Bus ira en navette de la
Ville-Basse à la Ville Haute, pour
un billet au tarif unique d’un
euro vendu à bord, en desser-
vant des endroits stratégiques, à
la Ville-Basse et notamment aux
abords de l’Hôtel de Ville.

Il sillonnera les rues au
rythme de deux bus par heure,
de 09H30 à 18H00, et viendra en
complément des offres de trans-
port par métro existant déjà.


